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Introduction:
Dans le cadre du mandat donné par la TRCP au Groupe-conseil TIC de produire un rapport sur l’utilisation pédagogique des réseaux sociaux, nous vous présentons des recommandations basées sur la valeur documentée de l’utilisation pédagogique du Web 2.0 dont font partie les réseaux sociaux. Ces derniers ont-ils une valeur pédagogique positive? Ont-ils une influence sur l’apprentissage des élèves? Par le biais d'une courte présentation des avantages des réseaux sociaux et de leurs dangers, l’intention du groupe-conseil est d’aller au-delà des perceptions et de documenter le rapport demandé par la TRCP, à partir de données issues de la recherche.
Nous concentrons notre regard sur l'utilité des réseaux sociaux pour l'apprentissage des élèves. Vous trouverez, dans un premier temps, une définition de ce que sont les réseaux sociaux et leurs avantages pédagogiques. Dans un deuxième temps, nous introduirons les dangers inhérents à l'utilisation des réseaux sociaux et nous terminerons ce court rapport par quatre recommandations.  
Définition des réseaux sociaux

Les réseaux sociaux « connectent les individus une personne ou un groupe à d’autres individus ou groupes » (Donmus, 2010, p.1499-1500) et plus une journée ne se passe sans qu’on entende parler de Twitter, Facebook ou de blogues. Mais qu’en est-il au regard de l’éducation ? Y a-t-il des avantages à y initier nos élèves. Si oui, lesquels ?
Avantages des réseaux sociaux

Nous croyons que les bénéfices des réseaux sociaux s’articulent autour de trois axes principaux :
1- La collaboration
2- Le partage
3- Le passage de consommateur au consommacteur.

La collaboration

Collaborer, valeur fort importante dans notre société, signifie travailler ensemble à la réalisation d’un même objectif. Il est donc essentiel que nos élèves développent cette compétence. Dans le cas d’un travail d’équipe, un wiki, par exemple, devient un incontournable outil. Il permet de modifier au besoin le texte, suivre son évolution, y ajouter des collaborateurs, obtenir des commentaires au cours et en fin de rédaction, et plus encore. Le wiki promeut la collaboration plutôt que la concurrence (Parker et Chao, 2007, p.58).
D’autres outils existent tels CMAP qui permettent à un groupe d’élèves de coconstruire une carte conceptuelle. Les élèves enrichissent de leurs idées celles pondues par les autres. Pensons aussi à un outil du genre Flickr ou Picasa qui permet le partage de photos afin de travailler en équipe et collaborer (Moura et Carvalho, 2008). De même, Facebook permet une plus grande collaboration entre les élèves (Donmus, 2010; Acquisti et Gross, 2006; Banks Pidduck, 2009).


Le partage

Partager, c’est mettre à la disposition de plusieurs le fruit de ses réflexions et de son travail. Prenons le cas où un élève trouve une ressource intéressante et voudrait la partager (Alexander, 2006). Plusieurs outils de capture de signets existent (par exemple Delicious) où les élèves ayant les mêmes goûts peuvent jouir des découvertes des autres. Un autre moyen très à la mode et fort efficace pour développer un esprit de synthèse est Twitter qui permet, en 140 caractères, de signaler à tous les abonnés une découverte. De même, le blogue est un outil incontournable pour partager son opinion,  en plaçant l’élève en contexte réel d’écriture (Solomon et Schrum, 2007). Twitter, comme le blogue offre une belle occasion aux élèves de donner une rétroaction constructive à leurs pairs. 
De consommateur au consommacteur
Amener l’élève à devenir créateur et commentateur de contenu, voilà sans doute le plus grand défi que tout éducateur doit relever. Le web est un important outil de consommation, mais peut aussi être un excellent outil de production. Par exemple, un blogue bien utilisé permet à l’élève d’exprimer ses idées et de les confronter à celles des autres. Comme tout commentaire apporté sur un blogue exige un esprit critique et respectueux, l'enseignant sera responsable de développer chez ses élèves une compétence quant à la conception constructive de commentaires. 
D’autre part, plusieurs logiciels aujourd’hui proposent aux élèves de publier leurs créations sur la toile. Un bel exemple est Scratch dans lequel les élèves peuvent exposer leurs projets à toute une communauté. Ils peuvent commenter et bonifier les projets des autres. Les élèves passent donc de simple consommateur à participants actifs, engagés dans un processus créatif et collaboratif. 

Ces trois axes (collaborer, partager et agir) lancent les élèves dans une appropriation responsable du monde. En ce sens, l’école doit éduquer de manière à rendre conscients et vigilants les enfants au regard de la puissance sans limites apparente des réseaux sociaux. Bien que les réseaux sociaux aient une grande valeur pédagogique, ils ne sont pas sans dangers pour les élèves.

Dangers inhérents à l'utilisation des réseaux sociaux
Cependant, comme Groupe-conseil, nous sommes bien conscients des dangers, des inconvénients que peuvent présenter le Web 2.0 et les réseaux sociaux. En effet, une ouverture aux outils du web 2.0 peut entraîner des dérapages quant à l’utilisation des ordinateurs par les élèves. Nous pouvons penser à la surcharge des bandes passantes, à la qualité de l’information retrouvée sur le Web, à la cyberintimidation et aux problèmes d’identité numérique. 
Surcharge des bandes passantes
Il va sans dire que l’ouverture au web 2.0 et aux réseaux sociaux peut entraîner une surcharge des bandes passantes et ainsi un coût plus élevé pour les commissions scolaires. Cependant, est-ce une raison suffisante pour bloquer l’accès à de nombreux outils pédagogiques qui peuvent favoriser l’apprentissage et augmenter la motivation des élèves? 

Qualité de l’information

Les dernières années ont vu beaucoup d’information se retrouver sur Internet. Il y a, par exemple, de nombreux sites pornographiques, de la propagande et même des sites comme  Wikipédia, ce site où tous peuvent déposer des renseignements, qui comprend beaucoup de données, certaines étant carrément erronées. Ceci dit, McLean et al. (2007) certifient que le contenu de Wikipédia est semblable à celui de l’encyclopédie Britannica. La solution n’est pas de défendre l’accès à ces sites, mais plutôt d’éduquer les élèves, comme les enseignants d’ailleurs, à développer un esprit critique quant à l’information qu’ils trouvent sur Internet. 

Cyberintimidation

Le harcèlement, le taxage dans les écoles ne sont pas des phénomènes récents. Avec la venue du Web 2.0, une nouvelle forme de harcèlement s’est développée : la cyberintimidation. Nombreux sont les élèves qui disent vivre une situation où ils ont été victimes de cruauté de la part d’un autre élève (Réseau Éducation-Médias, 2005). L’intimidation en ligne échappe facilement à la supervision des adultes autant à l’école qu’à la maison. Elle ne peut être enrayée que par le biais de la sensibilisation des jeunes, à leur responsabilisation et à leur éducation comme c’est le cas pour le harcèlement traditionnel. 

Identité numérique

Les élèves, avec l’ère du Web 2.0 et des médias sociaux, ont l’occasion de développer leur identité numérique. Ceci n’est habituellement pas un problème, mais l’empreinte laissée en ligne, par exemple l’ensemble des messages sur Facebook,  au fil des années par les élèves peut le devenir. Déposée en ligne, une photo de mauvais goût peut être drôle à 15 ans, mais dommageable à 20 ans lorsque l’élève devenu adulte tentera de se trouver un emploi. Encore une fois, ce n’est pas en bloquant l’accès aux élèves et ainsi les empêchant de développer leur identité numérique que le problème sera réglé. C’est en éduquant les élèves aux dangers potentiels d’une mauvaise utilisation des réseaux sociaux que ceux-ci apprendront à s’en servir de façon responsable. 

Recommandations
Dans cette section, le Groupe-Conseil TIC souhaite présenter quatre recommandations quant à l'utilisation du Web 2.0 et des réseaux sociaux dans les écoles. 

Recommandation 1

Nous recommandons que les réseaux soient complètement accessibles dans les écoles, que les élèves et leurs enseignants soient libres de naviguer sur Internet, d'y collaborer, d'y partager ressources et information et ainsi de devenir consommacteurs. 
Recommandation 2

Nous recommandons que tous les enseignants et les directions d'école soient sensibilisés au potentiel du Web 2.0 comme outil d'apprentissage. Le Groupe-conseil TIC se penchera sur la formule d'accompagnement à privilégier.  
Recommandation 3

Nous recommandons que les enseignants désireux d'utiliser les outils du Web 2.0 à des fins d'enseignement puissent recevoir une formation ou un accompagnement sur les différentes applications du Web 2.0, incluant les médias sociaux, les retombées pédagogiques de ceux-ci, les aspects sécuritaires liés à leurs utilisations, l'éthique et les responsabilités de l'enseignant, dont l'encadrement des élèves.

Recommandation 4
Nous recommandons que  les écoles se dotent d'un code de conduite concernant l'utilisation du Web 2.0.  Les élèves doivent être conscients que s'ils contreviennent à ce code, il y aura des conséquences telles qu'il y en a déjà pour l'utilisation des équipements informatiques.
Le groupe-conseil suggère fortement à l'école de doter les laboratoires et les postes des enseignants d'une interface de gestion des ordinateurs à l'usage des élèves. Cet outil de gestion de classe offre à l'enseignant des possibilités pédagogiques intéressantes au niveau du partage et de la communication enseignant-élève tout en lui permettant d'observer les comportements des élèves à l'ordinateur.

Conclusion
Le Groupe-conseil TIC croit qu'en cette période de tsunami informationnel, les commissions scolaires se doivent d'être proactives afin de combler le fossé entre le quotidien technologique des élèves et sa vie scolaire. L'omniprésence du Web 2.0 dans notre société est un fait indéniable. C'est le rôle de l'école d'éduquer les élèves afin de les préparer à vivre dans cette société. 
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